
Décidément, le manque
flagrant de liquidités dans
les guichets postaux n’en
finit pas d’attiser le colère
aussi bien des fonction-
naires que des retraités de
la wilaya de Tiaret dont la
majorité se débrouille
comme elle peut pour pou-
voir enfin encaisser, quitte
à se déplacer vers des
régions voisines.

Le phénomène qui n’est pas
près de connaître son épilogue
à Tiaret contraint  les déten-
teurs de chèques CCP à par-
courir des dizaines de kilo-
mètres. 

C’est du moins le cas de ces
groupes d’enseignants qui ont
dû rallier la semaine dernière
Relizane ou Tissemsilt pour
retirer leur paye. «On préfère se
déplacer ou même de consa-
crer une journée entière pour
encaisser que de passer des
jours dans des chaînes intermi-
nables, vainement», devait

nous déclarer avec amertume
un adjoint d’éducation. 

En dépit des engagements
pris au plus haut niveau pour
régler le problème, les choses
ne font que perdurer. La situa-
tion avait été dénoncée à

maintes reprises par l'associa-
tion de wilaya de défense et
protection du consommateur.
L’autre scène de désolation à
signaler dans le même sillage
réside dans les longues files
humaines devant le distributeur

automatique de la poste centra-
le, mais les pannes fréquentes
de cet appareil ou parfois la
non-disponibilité de billets obli-
gent les uns et les autres à se
rabattre irrémédiablement sur
le distributeur de la Badr, lequel
est pris d’assaut à longueur de
journée. 

Les usagers des chèques
postaux pointent dès 7h devant
la «machine» dans l’espoir d’ef-
fectuer des retraits, d’autres
prennent leur mal en patience
pour rester parfois jusqu’à 20h,
a-t-on constaté sur place. Selon
M. Belaidi, directeur de la suc-
cursale de la Badr de Tiaret,
une moyenne de six millions de
dinars est servie chaque jour. 

Les distributeurs automa-
tiques des autres institutions
bancaires sont appelés à nous
prêter main-forte».

Cela dit, malgré le renfort de
ces appareils, la colère des
usagers des chèques postaux
ne retombe pas.

Mourad Benameur

Le Soir
d’Algérie Société Lundi 11 avril 2011 - PAGE 10

TIARET

L’éternel manque de liquidités
dans les postes

1 700 logements sociaux-locatifs seront
attribués avant la fin du mois de juin pro-
chain, a déclaré le wali de Tiaret en marge
de la visite qu’il a consacrée à la daïra de
Mahdia mercredi dernier. Cette nouvelle a

amené du soulagement parmi les postu-
lants restés dans l’expectative. Selon un
communiqué de la cellule de communica-
tion de Tiaret, une bonne partie de ces
logements sera distribuée au titre d’une
opération de relogement destinée à l’éradi-
cation de l’habitat précaire ciblant essen-
tiellement les quartiers de Zaâroura, Sidi
Khaled, Oued Tolba, Mezguida ou encore
les citoyens «casés» temporairement au
centre de transit de Karman. Les habitants
de plusieurs localités telles Sougueur,

Frenda, Ksar Chellala et Mahdia bénéficie-
ront également de cette opération, a indi-
qué le même communiqué. 

L’on saura, par ailleurs, qu’un quota de
quelque 5 400 unités en cours de réalisa-
tion à travers le territoire de la wilaya sera
livré prochainement pour être attribué avant
la fin de l’année 2011 ou au plus tard durant
le premier trimestre 2012, ce qui atténuera
la pression du fait de la forte demande
exprimée par la population locale.

M. B.

SOUK-AHRAS
L’IGF enquête
à la direction

de l’hydraulique
La direction de l’hydraulique de la

wilaya de Souk-Ahras est sous la
loupe des enquêteurs de l’Inspection
générale des finances (IGF).

L’enquête concerne essentielle-
ment les exercices précédents.
D'après notre source, les différentes
opérations engagées et les modalités
d’octroi de marchés publics ont sus-
cité la curiosité de ces enquêteurs.
Selon toute vraisemblance, les ins-
pecteurs de l’IGF s’intéressent au
moindre détail des projets déjà réali-
sés et les contrats de différentes réa-
lisations.

A vrai dire, ces investigations
menées dans la plus grande discré-
tion n’en sont qu’au début, néan-
moins, les enquêteurs travaillent d’ar-
rache-pied pour tout passer au crible.
Parallèlement à cette affaire, nous
venons d’apprendre qu’un groupe
d’entrepreneurs établis dans la
wilaya de Souk-Ahras ont adressé, la
semaine dernière, une correspon-
dance au ministre des Ressources
en eau dénonçant les entraves et
blocages auxquels ils sont confrontés
au niveau de la direction de l’hydrau-
lique ; mieux, les rédacteurs de la
missive, dont nous détenons une
copie, fustigent le DHW de Souk-
Ahras et demandent l'intervention du
premier responsable du secteur au
niveau central.

À quand une 
opération de

démoustication ?
Les résidents des cités des 1700-

Logements et  572-Logements Cnep,
situées au chef-lieu de wilaya, souf-
frent  de l’insalubrité et de la prolifé-
ration des moustiques. Ils pointent du
doigt les services de l’APC et ceux de
l’OPGI, rappelant l’état désastreux
dans lequel se trouvent les caves des
immeubles, favorisant, ainsi, la proli-
fération des moustiques. «En atten-
dant une éventuelle opération de
démoustication, nos enfants subis-
sent les piqûres de ces bestioles»,
déplore une mère de famille. 

L’opération de fumigation et l’utili-
sation d'insecticides devait se dérou-
ler avant la période larvaire, entre
mars et avril, comme cela se faisait
au bon vieux temps, d’autant que ces
actions ne demandent pas de gros
moyens.

Près de 100
milliards de dinars

pour des projets
d’utilité publique
Un montant de 97,828 milliards de

dinars a été consacré à l’exécution
du programme quinquennal 2010-
2014 pour la wilaya. L’habitat s’est
taillé la part du lion avec 32,542 mil-
liards de dinars qui serviront à la réa-
lisation de 7 000 logements sociaux,
5 000 logements promotionnels aidés
et 8 000 unités dans le cadre du loge-
ment rural. 

Il est prévu également l’aménage-
ment et l'embellissement de nou-
velles cités urbaines.

Barour Yacine
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1 700 logements seront attribués
avant la fin du mois de juin

BOUIRA

Il était une fois
Tala Guilef

Tala Guilef, le prestigieux site touris-
tique, se trouve depuis plus d’une décen-
nie à l’agonie. Ce véritable bijou de la
nature, qui jadis était une destination   pri-
sée des touristes de l’intérieur du pays et
étrangers, se trouve à présent complète-
ment abandonné. Véritable merveille de
la nature, Tala Guilef souffre du manque
de structures d’accueil hormis le célèbre
hôtel El-Arz qui n’en est plus un, après
avoir été incendié, un certain 20 janvier
1995, par les hordes barbares. 

En dépit de tout ce qu’il a subi, le parc
national du Djurdjura où est implantée la
station climatique de Tala Guilef  offre aux
visiteurs une flore et une faune très riches
et variées. Un vent frais vous caresse le
corps et un paysage splendide et unique
vous charme à volonté, et vous fait rêver.  

Malgré tous ses bienfaits, ce paradis
terrestre demeure sans perspectives de
développement touristique, tombant ainsi
dans un total oubli et loin de toutes consi-
dération de la part des autorités ayant en
charge le secteur touristique. Cette mer-
veille n’a-t-elle pas une chance de sortir
du gouffre par une meilleure prise en
charge d’autant plus qu’il s’agit d’un patri-
moine national touristique ?

Slimane S.  

MOSTAGANEM

Les travailleurs de la DUC
décident d’une grève illimitée

Le mouvement de pro-
testation vise à attirer l’at-
tention de la tutelle sur les
préoccupations sociales et
professionnelles des tra-
vailleurs  A l’entrée du siège
de la direction, les concer-
nés ont placardé une lettre
qui a été remise au direc-
teur de la DUC de wilaya. 

La lettre contient une
panoplie de revendications
adressées au ministre de
l’Habitat et de l’Urbanisme,
notamment la révision du
statut particulier du tra-
vailleur, la revalorisation du
régime indemnitaire du

corps commun et tech-
nique, le versement des
rappels du nouveau régime
indemnitaire en vigueur
depuis janvier 2008, la révi-
sion de la procédure sur les
promotions internes, la cou-
verture judiciaire du fonc-
tionnaire, la permanisation
des travailleurs contractuels
outre les agents recrutés
dans le cadre du pré-
emploi, la création de
postes budgétaires, la
réservation d’un quota de
logements pour les tra-
vailleurs de la DUC. Les
protestataires dénoncent

également les conditions de
travail difficiles et le
manque de moyens. 

Ce n’est que le début du
mouvement, menacent les
grévistes qui se disent prêts
à paralyser tous les ser-
vices si le ministère conti-
nue à faire la sourde oreille.
Les protestataires exigent
également le respect du
directeur et des cadres
supérieurs,  accusés de
dépassements dans l’appli-
cation des mesures de
sanction conformément à la
convention interne de l’en-
treprise et de la loi. 

Enfin, ils réclament éga-
lement le recrutement
d’agents pour une meilleure
gestion des services de la
DUC.

A. B.

Les fonctionnaires de la Direction de l’urba-
nisme et de la construction (DUC) ont observé,
hier, leur première journée de grève pour une
durée «indéterminée» jusqu’à l’aboutissement
de toutes leurs revendications.


